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canne. Nous serons tués, briy., ni nattae
rimuons aussi. Il y a tue quarantaite 'ui
née le navigateur de notre beau fictive St. ]au
reot s'en rapportait uniquement aux ven isi
nux courants-il laissait hire. Aujourd'hui
que la navigation attache à ses vaisseaux se
centaines île bouiilanst chevaux de vsupeur, el
marche, vole en dépit des vent et uhen fltts,
chssanit devant elle ]'ancien e aolaga epartout
où elle talprînnit. Voil, messieus, 'image d
laissetr.ller et du miouvement idustriels. Qui
cette révolution ui s'est opérée de nos jours,

saus es yeux ne soit pas perdue pour ious, et
qu'elle now- apprnne e que l'eipirti ttiumom e

moderne a été douné un rnouveamenut, à l'cti-
vité, à l'action vive, contante, et intelligente
di l'homme sur la matiére.

Mais encore une fois, je neVeux lits aiuser
aie votre indulgence, et je dois laisser à votre in-
telligence le soin de supplécr aux lactutîes qui se
trouvent dans cette lecture, cotumatme je vouis laisse

lui ie corriger les imperfections qui s'y ren -
contrent. Avanuut d IUfinir, ceupedlan ut, je Vous

Prierai tIc lite préter votre intention uquelques
einteu de pla, pour entendrqe tctlites ex--

plications, qui e1rtrent iien, dans mon suijtet, mis
qui aurnient interrompu f l- lil des idées princi-

p ales, si je les eussedonu:t tl'eidrit auel
elles se rapportent.

Lori utdauus le tulr e de cette lecture, j'ai
déploré la tanie, lu' préjugé qui lait que les

pères de toute:cmhtions poussueit leurs eut-
tis Vers les professionus liiuetales, l'on pourrait

puenser, de qîueiues ex titis titunt -a-tte
tu trop génts, que ceux que þ ttiJJ let à

l'induittrie, c ;up tt tdaiis ott tpril, ttu l ti.
vint cctiier dinit celui îles autres. i le rap-

port de 'l i- u, tua trutug itunieria <euts
que je voudrai seuls soir dans les .sin.,

librat:ee, -- ue ui attrait prinliercu rar

les claisses ilndustrielles tunt jiuicet d'Lït rit

intellectuelle. Rien n ,'ost tItus huit dtm no-t

Sée, et rien,. t tmontr iias, n ertit plihi i dIi

lita verité. t:n ctitd'mllig e il .I tutin tris
souvent pour utteindie tà l'utmiiinenice dansi la
carrière de i'iuiuî-trie, ptus 1p: tpour c
uace suces utilne profesin libtet '. C eot
mi vous vouilez, dos hu lits jilt!!tîlles di.-
renttes tappeles en d r ne tns l'tni tt 'utire

cas, mais la someil 'titeiuei riquitis pour-

ri étre aussi trii e dans un t-u t qu(le dtis i'tiutri..
Et qui i janis té ctr l' r Ier lis tites

dei nolee et e prtesC tance entre les di:rentis

facultes inttellectultes le lhuuuL'h? h tu,
donr, qui Qilève par l'iuuiuîtri udoit tut tue
tant îe Idroit à noitre contsidrtion121 <-li qiî
brille dans une pI rofiesionQ p:eleue. Que

l'industriel connaisse bien sonit droLit à cet égrd,
et ti'uil sache le ftCire respecter dans l'oe, asion.
Qu'il ne craigne pas le lever lit fête ; il e-t I'

ptre de 'Amérique civilisée, sas luii ntis tue
erions lipas. C'est a toi surtutu, homme d s

champs, il te redresuer duvant tous les uitrues,
toi le nourricier dhe létait. Le plus gral poète
le Rote a chatntél tes tracvta. ; le luIts tritald
monarque Lu monde c ildont le statiga cu
année et s'y' associe, proclamant aiu-i 30i ,-
000,000 d'Ithiiues tpie ton état eit le I 'premier
entre tous. Il y a luuts, l'Egylte tntouts tcontili
par les prodiges éternels le sa mérnique ; la
Grèce et Romle ont poussé les lieou arts n tt
pointui tuttiit le dsespoir ies olernetis ; elhls
ont eu danus tuus les gnreo ids uhommes tue
nuits Sommies forcés tI'oppelCher entcor' urands ai-
près de nos graileurs i;mis le gradi tugricul-
teur lls n'îînut pu le produire. Ce n't tue la
science moderne <tt i nous a tapris que l'gri-
ture était apremuièredes sies, uottte usois
le rapport imiltiniuic-l, e'le etit recut nn-uule deipcls

longtemps commi la itIlemièe lus imuld sties.
Il t tidl ilu a ' mitelb;.nehumaine travuil-

ler pendant -1.000 ans pour flormer le grandil -
griculteur. \Voilà, messieurs, ce tIe semble

mtur l'atrîctilttre, tititre de nosles ¡msstble-
mient respectable, et tuti vaut bien les parh--
mins et le: :lipiiites, udont s'énorgueilisntit cer--
tauines Viss du la stiéte,

\ouulez-vous q titi je sttus donne uni petit a-
perçu liistoritcu de la suicen agronoimituie clitz
les aciens. je vous dir- tuu e le premier A r-t-

omtitqtitrue cite l'hitoire, tt Catn il'ancien,
titii vcut dals leu 3e nicie ytiant .. C., et qui ti

laiss titouit pottit tié d'aiurictltur'. Dans :e
ciecle suivant, ltgi:pmtot utgéutoi n'ui-n.

ce, qui étrivit ,.S lite2 s sur iui ete, ut
varron laits le lcr i nc-uanti j. . !ui

u titi <'rit stur le tCinm cujt, uOnt les .seuls
nomUs d l'ère anit iennetitui se trît itaiss t
àaux tudes ta'nniniques,. Dnis le lr sit-ct

tic nootèr re, tut rencontre C:otumellj, tii f*.t
lut p rus avant Amiltoi le i utuuit, et l- L
il fnt auter jusqu'ai c h. ptr trouver

in agronome, I hiadis lis i larnit que lu
scuience aituhgroniuutlte resta tdiloim u ts outu
l'Europe jusqu'aun 3 :Moi-ie, pedant hli

Cresccenzi, tnatif dle llognte, tiéritm pr es
tudecs, le titre de reosturaiteur uepl'agri:ttîtur'.
Miais cett qui ont pu tiuppreier importante

pour l'Pagricuitur des progrès tie la cliutnd, qui
st un siecience toute modern, i-vait c'umien

loin derrière ciu, les ogrnost i miernes ott
laissé les ancien.;, sous tue inlinité le rapports.
Le uminlmre seul des agronomes notables depuis
le commencement ut tdernier siècle, lmquel dé-
passo le chlîilTre île ccnt, suilit pour démontrer
comubient il restait Lt ajututer aux travaux les a t-
ciens. Remarquons i- paissint, que Chaptîal
cn France, et Sir lmhîrey Davy et Agleter-
re, le premier mort cun 1832, I'atre ci 1829.
deux dcn plus célèbres chimistes ut siéle, ont
laissé chacun dans a latgie, i excellent on-
vrage sur les applicatiots le ncin hmie Li 'ag-
culture. Ce nurit, titue je sahe, ltes ux pe
amiiera ouvrages de ce genre qui aient jamnais ét
publiés.

.Enfin, Iessieurs, résuiniitts. J'ti dit plus
hat, et je I'ai dénetr e une senble', que,
P industriel est le noble d'Amérique. Et ses
litres vaent mieux et dureront plus longteiilp,
&lus ceux des n iti vieux i mnde 1es
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e r ni les rêvsltis ne les deitruîironit. Cî de Ratmrboilkt c-st-il ici 1-Oui, sire.-Priez-le
e salit des cités sans inombre, et des emtires, que de venir me ptrlen.
- l'industriel a icoiquisM sit lat nature sauvge, iot Ditrur alla pirêveir le maire, q(ui e'approcha

t Plus avec IJépée, et le sang d'utes homues, de I'empcreur.

i iamis bien nec tInutache et les suetirs de son - -M. le maire, lui dit Napoléon, n'avez-vous

s prplre troi t loiortntis done l'inlustrie, itis- point dans votre ville et parmi vos administrés

l sietrs ; ; -,vîl îas ieulement de gestels et le pli- titi joueur d'éclies i-Sire nous avons le curé

q rles, mtais iar nos ates. Si nouts lvons tes dit notre éplis aisiaei ; mais je ti répon-
elits qui mntrent titi talent pour quelque dr asi pas à Vorr Majesté qu'il y soit ftert lhtbile.

nre dl'indîstrie, encoiiu ins-les à y livrer. -~N'importe, noilà nmon aflire. Est-cce un brve

Le plus .suvt.1 anos cnisi outs leur intéréit, homme I Est-il tolérant ?-Sire, c'est titi dignie
et nous mttrns Fîidutrie ci lhoniineur parmi thone, tim et speté ti-ouis ses parois-

t nous, -t tnus tîssurrns à notre itiiilité la si et.-u veux ftire coiaisnesuiii avec lui,

garianttie le pernitieel la puiis teiue tiutis tjouta aolm.-'uis, aur soi ordre, lu grntit-

mi ion i ptroureitîr. Les îiumyens dl'intstructioniî miréîchal ,:iomit.

ont éé rîtes trmii nou, jusqui'à préent, et Un quartdlîenro après, on vit entrer danc le
Fi eux i e ti ntnssezi le ifortune pour iiaire salontt hubon vieilord aux cheveux litncn, u la
ionter uie bem éducation ià lers enants, é- figure rîtlrnie et épanouie ;c'était le curé de
priwn't lindustrie, elle nouséhpeirlilea pour Rambouillet. A près avoir été présenté h l'em-
pass-r irrtlement rnd'autres irins, et leur , qui titi nit liisalut rdictueux, il lui tour-

li tasse d ntre populationpassera -rts et na ntI lctit compliment fort convenable à soni
Ftis tOus la inlati îttiîttn et l'exploitationa dune Ictractl:·e et à soit ge.
atre r -'t. Et ceI 'est pas île mtteti que vient - Monsieur le cure, lir reéondit Napuléon,

-ett idée ; le vient ite tte' rae-là mème. ai appris i vtious étiez bon joueur d'erhees;
C'eit it ul letlt ia îvoulh lire. lotrsiue. voyant je ' eni s pri pas tàîie-é d'essayer tma farce ucontre
S tnp r tunme our li itirrière inuî strîille, la itre. Voy ns, tettez-us làet cu t ssez-

tIlte nuous aZjtti'' ete piréi-tiin snrettiiquet : vouts i-n brave champion i ne me m nagez pas

tiqu itillus é-tins detinés à tii servir je -r- si je iis tquelque école.
irt-tîrs l'eau t de sieurs ditibis.-C'eiteus- - E c! h! sire, autrelfuis je anvais jouer

I si vo que nuttîlatit dire iletcrivain éicait-1tin, ce Jertnà p;ssablentr dit le vieux pas-

eIi ims donnantl'a vis hlaritabl., qu'ils ntus la- teur; lmais tujourd'hi hj ss uti Lerpeu rouillé

la'e ir'di.nt de la suirtile ti;iglohe :- e r-ililquandt uti exerce alis no«îtctut titi art, an deient
re/brî oufit :tî oft //ficf I/i rl/. Telles eilntpttl..

ét:iiint esxpieion tmtîene si je i lue rt - -- Oh ! ce jeu-là n'est pas rua art, monsieur

ptlb-. hilu. l tut, 'est tu science vérit.le. \Allons,
h ! meoisi us lis erois rt'ir. i'"- alitos It t roti:lé ite vous pr:tuit.ezê tre,

ut tu. tes pruhit' îdeîmuilutr t noui nvousl me aitei l'eIet dIl tue point avoir entière-

lit-cttrns ,iquit' ltes die-semlatts udes li:- tuent ub litos sucis udautreîis. I iytIts à

r 7 piponir, do la le dutit.i Lmre t p nnner.

n t Nes pirin'. Vous mi iechérisz r eur i rt pltce tn tic- dit empereur.
h t .! : iii jour à l'rhlu ainsi t-'- La Anuleoui uilu dtts la iche le a lv-t, eni

ut it i :rduiirai tiic.:. Idsatnt paie île tut iieltuics iesde vingt france, ut en nut

i i u tpt tituils rine a NouwIle- tue sut- latable en disalit:-il faut inîteresser le

eul. -', 'tilt nhiril lunisu par ti-s iolot ic 'itas il et h t ilc le brûler t , tnii allons
t dt-' il'' item. (ttt' pouuiin sut su' seuleet jouer ningi trues cn s trous-Le

it:niriipi uoei- tps tir tia ttass, îaprés Viexi Préire s'était titi iau'si cri devoir du tirer

l si du iF.s à t Les moylien'l. s de aple luche I!e sa souîr:î'c-trtue lituîrse as"ez

i tlti'tru vi- ir h.pepl, mit par c tault ui r- iittre;uis quand il viu ila pice d For ie

n-lit, tîtrîtî lin::tpIsi:ueli és : l stlut ' itd le'empereur, il ouvr.t île gttandis yveux et dit, peut-

uet îiunentiiiti. etil et réeuin utie les 'mirts Cire puur s'excuser le jouer si gros jeu, caril

de la tuutt' mte.tpl.ttu'u y atie' d'une Iétit Ii joueur tii ritlt :-Sire, il tme ebulel

tint-ict n iiielt éri îieir, ius ileurs ule Ccest beaucoup a'entl.

pt r l'sp iîndlutrie quicrietériM lui rc, Mais Nuléon alla au devant (le la tcouli-

rutil'irnt v-t- le temps à s'etrer i tou t ietce uIt vieillardi et lui répondit ie ta voix la
- ttus ti pa.s. BIitîtt h nouvel puslle pltsilctteise t Nonsieur le curé. Vore-i-

race obtint tu ati'cedtiint ria-tiuié sur la ooiété, gnt e.t le patriamoine dues tauvres, et jeie nvuit-

et limt par lui imeprimeru soi ahet paiiulie; drais pas î(Ile vnus en risquiasiez la pli!ég re

I- sorte qu'ujurhui tl'élémentt tiançais de partie aut jeu. \ous allez vous meettr île tituti

la souiéti- u ei, tiléa iti ulorb u i navec Dirte (il désigna le graml taréchal), et
lttlï. C . à peitnt' s dtus ~'uques viillnevotre tuse seeitlei:t snrttiteitent egae,'uiiu

r''ti!i-s ,hips s' touint tncre, salis t-- <ite vosi apporterez, vous voire tulunhtr et i i
hai r,.quoique ,t d'un peuplle qui flot ro- son a«rgerit. 1

m ii liebn oluc tbture dans leicombats, par -- is. ire, epattit le prétre, Mgr le grandt c

n illan le, 's tucsttavtîetruse dut ai chal 'apeut-tre piS, Le mnitalenIrIit, une

l-iuti. :tîi quei tir es qualitésaimables iuissi onneopiniontitiue utre Majesté ; titi, qui
: ut lai met i l pîintilu'ilut nii él le a l'h neueur ILtre t ivotre com gt-inknont ic périls

p up lniienilhiiiit . Si l'tt -et roit lus lié- doit savoir mieux que personne lue nos îther- a

ii uWtmps la princip:de cauie le la c-d- saires ne triomphent jeitîii. «Î

tadtit tr p:u p . aussi iitérstant 'tut ró- Cette lotuatngi, amenée naturellement et dé-

li esent lus tiies tusées, les se'ules 4qui Iitée eavec luse bonhomie ptarlatite, latt iltpus

pus-et st prourer i i'éducation o irs, pour Naolon tue toits les discours de otantes.- e

toutu' i si t uF;uladustriî. C-ha se' conîîsç.îit uen Mtonsieur le curé, répondit-il ci souriant, moil
fdan un paioùi idutri Cuit a e et Duroci soiiies vos pîaroissîens ci t e monment.

uiirci i lu til et', i t la richesse ! Ctet Ne nus gétez nii ulin Ii l'attire.,

tl plus mIl moen d'tututerir .Lt' jeu cmmença. Le puissantenpereur cnr
I- limpmti seit. La ui i peule v -nst nuIs mairîs avec le modeste curé, et ce fut

dut (t livre à l'iunitut'tce et a l'et'in udita- ""%- Iutupitut spectacle tu de voir le grand c:aiî-
. es .ittrI« ! .. .tittitt' i race ri- taine, talors dans toutu 1 'crat d une goirettue

'-tpt-nu '1:&ti inu el io t;Irt ri n nr- te emblait devir buercir, en téte-a-ttt',
tul tu iaI." uim a i-evant ut échiquier, avec unt pauvrec ré-.

cti;:mI - e'iri ce - . Fiio ire, Celui qui 1uiait àà un signe de son éptée, tire
\ m, mssiur, c qu ara hioie, uenmnrcher tunidemni-mnillion d'hommnes d'une ex- r

nieux assturément ; maisentiu utvoilf ce qu'elle ttmità dt i'rOi1llà Paut ttit plie-

dirts, si les classteaises parui rous te sentent téiiii c e t àilt a iture, méisit tirotilé-
tien-t l'itmprind leur iiission, et ne se ment ltt lmarch'( dle qelques ra ieran iontun titi

meltetat tila luuiteur li exigenres it notrepo- e .l-tr'ai it le dai latemet, et il atuit

sitiunsciale. ais ciutu l'e ci lue la im riur-nval, stu ci itntet champ de ala
., c. qe 1011un bon et respectable vieillard-.

ptii i, u u nteee ptstLrile a eut dulii il lu-tetplteet barup
pt autjouhmt, piut-ttre, sis-j oins le pro- nil n -itiîplétedesuit unttilate re ntor, (it

vocatutir, tite l'interprète d'ut sentimlteit quiM".1 cinqî - tes îe suite onc te dextéité

lreniite et peu ti déjà au rieureur ie notre pp- tti unbnleur qui ne laissèrenut pase a ?altolon

latioi, et qui bieiitu tproduiraIu dP tuits anin- le tenus île repiirer. Quani le moment de se

deits, mane fortifiante dont notire natui é séparer ut es-cuit, quandl inuîit e stuié à laut

s'tlimi . .nii-'rtt, et i ui c-tus m ttra eut utît de g s erloge titiupavillion ic Ramboui llet, N a- l
ttisu liluttaitLtti'-tgle polonî, qui venaitit îe perdre ta citiptimie paiiur-

tms préc ,i u tt tue ts a n tis ns , c tut î le titis ei, se leva eut riant et dit à son adversaire le l
Spuse per l'tir le pilus aimauble t-Monsieur le curé, vous i

E. PA RIENT. venez îe ite nitner une leçon ; jetn iprolitei. 1

Montri aainJitivier 
is.PJ'a urs ippns ce =oir à jouer ce jeu-lis que lde- I

a il n 'i ' puis vngt uns que je le joute. Vous m'avez ci

" ' latt os ns merc...l
I-Votre Majesté est invicible partout nilleurs, ,

FE ULL E T ON. r>ondit le vieilad, et c'est bienl tmoins s
illtelle soit battu aux échers. Au surphis, sire, p

to re dléitle tient à a rn iidité de votre manière J
i N î SOIl î: DE NAP'OLEON ' djouer: ce mde réussit quelqueriis, tuais il

A IAM rr "'esa loiS tîoujoreheureux quand on a eun tête un
e unt lent, patient et expérimentté.

. jours unit tI n'y avait à Ra oluillt ni Le bonhomme, nis s'en douter, donnait q

tli-se, ni cint, ni specie, .Napoléoin tri- ;encore à Napoléon une leçon de iratégie. lu
nVaillait avec es minisltres ; et le soir. pour con- Les grands personnages, qui riaient colins- u
lîciser tuu ui Iti it-ente di'e uliaisits, ilt jitouait tatminient entourru la table(le e lempereuir potur

dans le gmnd salon tarré. Nul tables 'har- le %loir jouer anvec N. le curé, gardaient le si-
tees i lbouîgiue's et île tartes étnieut dreuséesi lence. Le bluin prètre prit déicatement les cinu "

i rt t cui itatebt: tnuu ct-ttre ttusitîu'eledes- .pièéces d'or lue t'empereur niait perdtes, et, "
tinée à il'empereur. dans le cia tit il aurnit s'aptproclhanut titi grand maréchal, lui dit à voix "i
voulu jouer lui-même. basse :

Un stir, il tilla tdrtoit Lt un-re table sur laquelle -Monseigneur, sur cette somme il vous re-

nyuit été posé jeu d'éoher.- oyun, dit-il vient, de boine guerre, cinquante francs.
a Duro e, sz-tus ce jeu-là h-Nun, sin.- --. U. le cmeé, répliqua le grard marchal' 

V ioe dlm- si Imrit tes messieurs il en est gardez-les je Notus prie ; vous les distribuerez "
ilueii-lt uns qui veuilleut bien faire tui par- nui iauvres a mon intention.

ii , ~- Votre Su sera exactement rempli, mon-

. t l. t i 5 p e r u r , s e r e to u r n a nt r s U t l it ie e r - s e nei u r at Nh

entrl nve lequel il listituait déjà, rt-prit Cc1entlnt .'apoléon, qui tàchait îdexpliquer

auet tii lit coinversaion interrompue. P- Lu - ceux qui l'entouraient les ttouses qui lFavaient P

latnt et- tenus, le rndtu-maréchlt s'était rnis nu n fuit perdre, revint aupies du vieilard et uin l
iuitte l'unî jututetur d'échers: mis, parmi les lit:

personnes présetes, il n'en était pas te eute - lonnsieur le curé, vous m'avez fait passer £

qitui eût la moindre untion(l de e jeuiliiile. ue somiréee charmitnte, je vous en renercie.e

L'.empreir d-nitdila nlors Duroc : Le maire Maintenant que vous savez où me trou-cr,j'es-

Salvant ui journal, qui prétnd contredire ce
(,tie nous avons l avaes dlit'près iune correspon-

daite tr(s-liie de toi, le Saint-Péri taurait ré-

pondu à la .k I tt tivt.riiet raItt Irîitîças
quatutui prittion nouvellt tiecardinaux ti

povait (tri ite idans ce iioiti. attei tlqui
l' nombre des mteibres itullii 'ré-iollet
nI't aý i disponihIIk im les od:eux chape-mxll
qp'il tt d'uiae invm-lible de rérervtr pour nli
ias ext raoinliiiiirc.

Il ti titrait p -, ajoute l joiran| ienq -
tution. quet cette reiéîponse nit pleinemnttt satisliit le

rttiieniitt frîçais De o-ivcllîs inîst:iit-s
out ét tii PIr son rearusent:mt mtprès i li

or ti eIt'. Sur ts eirethite, e :nre-

tti4 il peru îl'lt e itî etona î t' Saint-
Père a Iaigni &promettrealor. potr celui ie
deuxu larthe s qui stpai îtpréri par le tot-

vernetient ti:-anei, l- chtialn lquie la lîmort tit
cardinal ZaIechin vilnterendre die-ponible,.

4.\l.ai-, enareeý-nl:t t L ive-fveur auxin n -
les prirts le notre zîvnemnti., le Saint-

SiéNi' t't p:a t itûet n'a ia Voulu pimitre eon-
t isi mottift ; ut a ii t - m

preiiés vomimle ayant déterminé uni ids tdeux
choixd it mîinioère."

Cti d-ots doneî:mtitloiLe" cie Ilnvérité,
ent proclamant qrpl e lape neebliimPirilpoint,
n'avait point ilmé les évèques qui ont inter-
venulls danlis les délbts sur la liberté dle ienteite-

--Kr Illanchîet, vOqu de i Oregou, nest
point parti pour Ronit, cmi e itiO liliititc,é.
Il est encore àaris, dns la oit ste retraire

i il s't-t choisie chez les frères tie Saint-Jean-
de-Di e, true Phiiiet. L. il se livru à éttude il
plus :iproihndtiie- le la languiiie fuittçaise, qii-il
imirle, vn ta iuqwdlité lit' Canattiein, nvc paresitue

tt île flail1e 1 111 la Ilale atlaisi,' eut uae
tus Et-Uni s el priitcipaletncutcitzi ez les pin-

tetirs IL. FOtrinit. Jihi'n tglîî:ie la sereine et
partctite itnttétilî' répandue sur le ist' titi
nouveau pongtfe u nnée

Après avoir recruté des tuvriers évnntegéli-
qieb, iu si Iroipoce de réelamer nuprès ts

évéultes île race, tic leluucle i I'Allemee,
il partira, l'aiée prttliaitte, potir ces bors le
Oréun, nujtouihui sujetl e si railds cit-
eition-: entreI .. \ileerre et lis Etts-le.

l/ntrei dt iri u i ti tder

rtir dihi'ltîî-îu' titipiccpe vivementt pi ,truIltiiili
1 il'oviété Ron.in l (.SenLe e mileeen Franve,

et parout leadmtlei- tut ien t beront
a ylit e. falible 8-1t désannolng

dea tlaqulelle sý''t Ineliné Il! oen le phus re-
tilta Etjt let.: ai etél I iiitl Li' as e ie st
uitm idélicale; il c m lilleIt dit une tr n-
lance'. Sa Stainetté Gr ire XVI o parlé véritable-
ettnt et , p:tp. dui i / t I islp t de Di ua Fiiu'iiitit

Itts lai îtjt'u ut iunphli it s;tdouleur.
J.:n se rendan. le 1P, au Vatican. I.- ezar était

euolpagIné du toiteni d tenititit'tl. Soit re'prés-iu-
att à Rouw; titi olt)rlu, mini-trt dt la p-

ice géiérale de Fciîmpire' et siton lmi; ils prime
wolkon--ki et d d i aures piersonnesI.S lluand
le lîtîlît' t'it alperçi. il Ia Lpa.s d :gué .onu éiu in;

il sest iniuclin ntir iî-îiaet s'Int't demtO tit ml'ttiit[tsî

vieillanh *chef murlme de(le bwmrrel.et
uti a baisé la imtnLî. Le Saini-Ier. snivant u-

eit, a eibrassé r mpre ir, ruîi l'a suivi eIIiil'.
e Iltrîs disent tait ns sot ait, ît'ttitrîs dlaits

i tall u tIti irîett. Sa Saittle. qîi s tait ait i1p-

iorter, deî le . t. troi !IIert s relatits aux ler-
et'îiîous h' li'tlise untltiqu n Pilori, rp-
puri" rédigis par le etrlitil plaii ut par li

Rilo j. 2" tes., i rle-chmp. ssreo
bordé laiu-t nremu ,déclarant q l
'eqtsimait bdr'-e<avoir assv eu-t pour fatire

ir l érilé il titi i ptuissart sou i n

.mperutr, asz élou t i-d t tevodébut, a réponuttiti
ui'ilI le fallit pas aujtier foi à tolt e que meuo-
.1nt les nzetes; mi le .111a ,lui ilrei u I
pots qiproutittques'Il e t'iiliî:sjpubliquiesinitit

ru î qli t a ilé. S. NI. Nio ils ut 1tprl alors

is lois le Sonit 'empinr.
S ' otl tes loii huimaines, il répliqué le pape;

Votre 3iaje pett lis c thn itr, il je iois.réela-
mer ici ontre 'ls it tol les lois tivimtets.
Tous deux, Sire.nts somettitsiSouvednttiis; mais

avec ttuedilrene qut ivous pouvez chIiangrer
les luit tît'!stîi -înPiree ti quJe ne pu" "rt
siti Celles (tIti tiittil. 'rntis teux otis p;trtitrn

devant le jugosup r ei iMoi plus tôt que Voîtm
M tjesé, nias Vtire Majisté viende aprés moi;

V'it atl'tre otus turons à rentdro compte tie
noire gouvernement. ette nisé mnnpost

u le devoir de défendre tes ilêts enfus mqui vi-
" l ventdas les étis de Votre M1jestc"

A e moes acctnompagnes d'un majesteus.tx-
tression de force til e douleur, le izar a it ive-

m óil mui étin:til a .saisi li main du Souverain-Pon-
ife, et, à live'rseî reprises, il la baisée ae rTes-
tect et effusion. Il il promis Le faire procéder t
les enites, et dC tonner îes ordres ci ries aux
désirs dîten
Quelques ieîre Itprès, en vi'itnt la ba'iIique

père bien que vous tee ferez l'anmitiê le revenir
me revvir ; et ptui, ajouta-t-il gimeitvous erie

devez, sinon utne visite, du mins une revnchiue,
etj'espuére bien la prendre la prochaine fois.

Le curé iuétantbrt inlin téen sigine de remîeci-

ment, l'empereur changea dicon ve'r>atiun et
lui demnnda tout à coup: - Quel âge avez-
vous ?-Sire, soixante-douze ana . Voilà bien-
tôt quarante-cing ans tque je prie pour la France
dans le saint ministère que reitnlis.-Bi
bien ! continuez, monsieur le cur>, à prier polir
elle et pour moi. Nous nous reverrons bientôt,
je i esptre.-Sire, bientôt ent le mot, répondit
le vieux prètre ; car, i l'titre Majesté daigoe
tue faire l thonneur le m'adhettre Lu sanpartut,

je n'ai pas Ite iem à petrLre ; à mon ge, les
points sson tomptés d'avance, itme au jeu
d'échers.

Le héros et le prtre ne devaient plus se re-
voir. Eut 1813, le curé de Rambouillet mou-
uit, et l'empire était bien prés de succomuber.

PARTIE RELIGIEUSE.

ds Staitt-Pieme. il n'est prosterné tI lI Confession
du prie des apôtres, et a baisé la l-ne saile où

il rbp se Saintt-aul Le lendemain, il est
hîtéà la co(ptle cetlbiliigne ; une colia-

lion lui avait été préparée par ordre duunajordunoe.
11 acepté quelques rarhissemens, et a porté

antsi tun tuti à Sa SainteLé A la satnté titi
pape(! Que Dieu conselV .3 e 6uVérable vieillard,
et lui coueédie ttut ce qu'il désiî1e P'

Ruie entière rnconte ces détails q(ui, sans pro-
duire de 'enthujiampuatîr l'empereur, onti ii-

tré ce quil y atevait le froid, sur suitInipssag, u
la respectueuse aititude du puple rOm'ui-unîiîu. lis

el, ;i lui ta lait aucunite fête t il utyt h n ni giran-
ufldle, ni illuuination. Les Ctrdinaux Lmrus-
ciiini. flCierneti, A etn eu Alzzfuti ont les seuls

e rti du sne-colle qui soient allés lui rein-
dre Vi..ite. Pannui le.,;pléIàIrs rominfs, trois seule-

tutu-t lui tt fait leur eour Mur. Mrinii. suver-
nuar d(l e omuv ; Mr Anitinellii, trésorier, et igr

Spda-edici , prétident dues armes. Dans la
cours Ii ses promitenales an il loîne, lu'emipercenur,
tconusrclanttt uîluujuurs Piogeunuito le plus névère, était
vt'u n' paliot gris.

Mutgr ttiiilrtuhiii, se-rdtauUtt de Sain-
tec, t eu ttust]deux nus confrnes tuvec Patuii-
irti:t ies conuuur-nes tuttI été continiluées pari lI.

iei Nes«elrod-e, sou premitr miiiiuubtr', nqui, par con
uure, s'est rendu plusieurs fais, à cet ffet,l iez lu
Cardinal.

Let 17, 'empreur tsu reourunué clze pape pour
lui tair uine visite d'adieu . C'tt e dernière a1uh-
etuàtdur roi mu rts unl'. Apirès îp-lquies

-oIptimnis lmmrs. St Saintulé ut i a itar :
Stutus ct momet, tout 'tui s t es yeux fixéu

- ur n ito 1, il uIs l nttllthlit s sont(t inis l'ut-
w tente du ré>tultat d'e noli -trntn-vtle."

Oun'unr- ute te rulta n tiardrn putîint cétr
'nuut:u le souruiiu-Pontilte tn fera 'i-j-t di'u

tei ti: stti'ué-t'iléeut hu is l conlisistir' tti
uira lit lus le i jum-itr. tersonni, jel
la u-orr.spmm , u. dti' hilplus à Rom ipI' lu s
caib'liipult russesM ut polo:tis ; rssetic! nt biienut

Vu 1 ht tir nos b uxif' fti de' tctti'u- utste intevenî
iti luif tupri île 'plice aupréu s de utleur
-- mverainr i t iiporei.

s. . NiRatts et-- î?p:ti iI Rmille dao la nuit uIl
s-t ditriuait vers Flornue'.

NOUVELLES ETRANGERES.

-(li trit dc l,!Viio'. i2h nvtur:
" Suuivaun luit t foicieu tIprine ILlis da

S-lu bwarenbiil -. t tinotre tmbassdeur t Ntlls. S.
L Pempruritutu Nicolt'a nestttut Fitiittinud

notresouit et arrivtra ici le 12 r' mbw. S.
Ni. destda au tiebtu lit l'AmiéIit', ui îru-
t l.- .tiemeni haitas iriis titi lu-u-

Ilu-reur Ale dre. Lt sjuir il' S. .\. u'u>tpu-
nisiremt:îtixé q u 'à quate jour.'

j l- baron de Bloursprener 0-a mh às laPrt--
t "mLunI not sde u tajet d Parrestation et d

Pierêaindu dco.gmlan du consuliat de Franc.)
enl Si rie. Ondi1 q'eleest c 1ç-1n1ere

f'ttrèsirest f. ti îlr'prin. ltfIriniattnplin t ueaglturée. iltu'it'n uioimic-rt up tfire1.un1

LarPorti a fait reeitti ms 'luatx nl:uusuiutCr dte(1
oieit pissnicue. (utm m u quuu i atnlute juiti-

tiant lt-s drniurts mesurus prise t-u Syri, ioutient

'assurance que l-s privil ets t dLrits de 'tuRi-
isutiatn intuiîuru trudtlis aux JrtSes et tu
iaronitii's seront - r pris.

1.e 11. les, mnlah.uréurènirent cewz Ila
cottut Sîturmter, inuternruueî dl'ttuntîilche ut iapruis
avoir délibéré, ilstt èrîtut, le t-Ià Lu lu Poie, tutu
not- eullec'tiv -e rpuse Lu stunmeaulum.

Dans eutt'e lut, ils ruetmmand à la Porite-Ott-
itanoute la modtîéltioniit et i 'l'm iinit it. iLa V iot i

tuîssi prîuoais dtrtite r -évèi ettui Skekib-. iu ,
si sa epabili i-st dtrée. S'liu-Viudi va
ptratr pour lt Syrit' t f'ir t- inuit;. lutPorio
venit s:us dlusit- aupaisur la Fratîn par ces muiî'suure's t

tuuelle' 'esi ias sants tpr stiou à ce sujîl.
P'tess.--L ri h' Prtuse s'étant rendu, cutisi

dIL M.(L d- lshwin:b, t iloïtzentbioiur, do-
tmaintt se m iti uottitte Arnimiii, le bru s'oî

répanduà Lu enlin qu - v ,tl. iuul ,il a don-
ni lu' prlxteduilne grande partit d lha.s, avait

puir lvéritable o i d'unir I. d'Arimî à r-
rinttire l nportefeuillec ie 'intérieur. dont l. titi

ldschin:hl i'st détenteur4 1 u'1d 1intérim.
Cette modiitienti ui uiniistière tuetl si îeIî u utttia
à se réalisi. serait Findicationd'iiu u rnd revir -

nwnu de tpinti nroatii , en ce qui'cuneru lu
sa-tnèmi ipréetaif psolitiue ut religieur, qui lui

itait ii réellementreaunundt I p u arti ldort
IL uridit en cour pamitimit, tu moins pour lu ma-

mnuttt, ttlb eut difcaudencîe.

tnsr.--- lut toiurnn-ui lré,ilien vient de
formuler. suis lit dae du 2 îî21ctobre dernier, uni

ptitintreun itturm tbrtaniqut
illi a reçu foredRIO loi le AS tut 18.15, et en vertn
cuiqutel les tnavires biésillieis employés à li irnitu'

uls nres ont dlcltrés jitiiuitites des tribunuxut
ni Cette démtîrebe parait avoir été provo-

(litée par lu procédure rércemmeînt suivie ut ngl-
terre ountre uiiat le lia l'iitale. lus té-

grrs iiodtiamtè's à mort ont ététI i, iim oiii .is it,
g traviè li par li'lin-; tmais 'imttportantq question

rnaionnle gui t inilt-l t nlis ' riefn'oen
re-st' pas mins vnhière. Nus ret-indroins sur li

potestation titi ésil, ui fone unitdocment d'une
très graide étendue et digne d'un xamein sérieix.

o-rau.-e pre, li frèr dui mari eit la
leinu, les does ie St -Cobur, ont été reçus par

la famille rn l'te it riI ast-v tous les huuOîneuurs
dus à leur ranig. La garnison d Lisbone ótait

sous les mies. Tous les ftris ont tir ules salves
l'artilIrie, et les aauruste-s vuageus ont été lime-
nés ait lieu dut idebanrqtiementit dans il chaliloupe le la
lune et tidtuRi < lnPortugal.

ht-s C'ures portugaises s'assemblerontauit om-
imenceient d jiannée, le itinistère y seru soutenu
par nue forie majorité;t s'il fut en croire eertnins
buits, il y aurait cepidant des mésintelligences
dans le sein Ii parti chartiste. La partie anristocra-
ique, représemélonpar lu.i <les de Terceire et le

altella, en peut Voir sais jalousie la rapid é-
vation d. iLstre de Costa-Cabral. Le ruatr -
taimb-stVoudrait profiler île celie- rivalit: mais
sus instincîs ananchtiquies loi font perdre le ierrain
gij'l gagne d'un autre côté.

Svaur..-b Moniteur grec donne les nouvelle
suivanrs du Liban: " Les nouvelles ite Syrie no
répondent.pus jusqu'ici à Pespoir quî'on avait con-
cu d'v vair rm-nutitre la tranquillité. Si la iss"ion
de Clhkib-Edifli était du pacifier le Libani, il

pirait Pan air bien peu comprise. Les esprits y


